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ignorance dans ce fait qu'étant au service de maitres
durs, ils peuvent à peine s'occuper d'eux-mêmes et de
leurs intérêts ; mais nous comprenons aussi et surtout
ceux qui, bien que ne manquant ni d'intelligence ni de
culture, brillent dans l'érudition profane et, en ce qui
concerne la religion, vivent tout à fait témérairement
et imprudemment. On peut à peine dire combien ils sont
souvent enveloppés dans d'épaisses ténèbres à cet égard
et, ce qui est plus douloureux encore, aans quelle
funeste sécurité ils restent ! Ils pensent à peine au sou-
verain Auteur et Maître de toutes choses et aux ensei-
gnements de la foi chrétienne.

Aussi ne savent-ils rien de l'incarnation du Verbe et
de la parfaite restauration du genre humain par lui ;
rien de la gràce qui est le principal secours pour l'acqui-
sition des biens éternels ; rien du saint sacrifice et des
sacrements par lesquels nous acquérons et nous conser-
vons la grâce. Quant au péché, ils n'en connaissent ni la
malice ni l'opprobre ; aussi n'ont-ils aucun souci ni de
l'éviter ni de s'en décharger, et ils arrivent au dernier
jour dans de telles conditions que le prêtre, pour ne pas
les laisser sans quelque espoir de salut, est obligé d'em-
ployer les derniers instants de leur vie à leur enseigner
sommairement la religion, au lieu de les consacrer,
comme il faudrait surtout, à exciter en eux des senti-
ments de charité, si toutefois encore, ce qui arrive sou-
vent, le moribond n'est pas affligé d'une si coupable
ignorance qu'il estime l'assistance du prêtre inutile et
se dispose à franchir tranquillement le seuil de l'éterni-
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